
ENSIVAL
8. PROMENADE DU 

CHAMP DES OISEAUX  

 1  PLACE DE LA SAUNERIE 

Le nom de cette place est lié à l’exploitation 
du sel utilisé dans les teintureries de la région.

En effet , sous les bâtiments qui bordent la 
cour, s’étendent de vastes caves dallées de 

pierres bleues où fut installée une raffine-
rie de sel.

Cette place de l’ancienne gare d ’Ensival , 
aujourd’hui disparue, s’est appelée autre-

fois «Trou Brasy »  et correspond à l’endroit 
où le ru du Préry, actuellement voûté sous la 
rue du canal. commençait son cours souterrain 
vers la Grand’Place et la Vesdre .

Dans le fond de la place, au n° 31 , vous trouve-
rez  l’ « Ensival Historical Museum » portant su 
la guerre 1940-1945.

 2  LA MAISON GOHY
A l’entrée de la 
rue du Canal, au 
n° 3, une belle 
maison classée 
de style Louis XV, 
rehaussée d’un 
étage au 18ème 
siècle. On remar-
quera les moel-
lons de grès au 
rejointoiement 
ferrugineux, les 
pierres calcaires 
des encadre-
ments et le joli 
balcon en fer 
forgé où figurent 
les initiales AG et 
MG.

Empruntez le chemin Donheid qui monte à gauche 
et redescendez devant le bassin de natation. 

chêne pédonculé dont l’écorce est épaisse et rugueuse, 
et le chêne rouvre ou sessile dont l’écorce est plus lisse. 
Pour les distinguer, il faut regarder les fruits.

Les glands du chêne pédonculé sont groupés par 2 ou 3 et 
portés par un long pédoncule. Ceux du chêne sessile ou 
rouvre ne possèdent qu’un embryon de pédoncule.

Empruntez le premier chemin vers la droite, le long 
de l’autoroute.

  10   LE CHEMIN DES BÉOLLES
En wallon, ce nom signifie boulaie : lieu planté de 
bouleaux. Il conduit au bois des Béguines (Séroule)

Par ce chemin, on peut se rendre facilement à Heusy 
(promenades n° 5 et 6 ) et à Verviers, mais le tracé 
vous emmène vers la Houckaye et Ensival. Traversez 
le lotissement du Clos des Béguines.

11  LE CHEMIN 
DE « LA HAUTE FOLIE » 
Une croix de pierre calcaire reste assez énigmatique 
malgré les recherches des défenseurs du patrimoine 
ensivalois qui ont publié un fascicule détaillé concer-
nant « les Croix d’Ensival » 

A droite, à l’arrière des nouvelles habitations, les deux 
fermes : la Houckaye Blanche et la Houckaye Rouge. 
On y trouve quelques vestiges de vergers à hautes 
tiges.

A gauche, après le nouveau cimetière, empruntez 
le petit chemin qui vous permettra d’éviter le trafic 
routier. Au pied du « Casse-Gueule » regagnez votre 
point de départ en empruntant le chemin du Don-
heid.

Cette promenade vous est proposée par 
le Plan Communal de Développement de la Nature (P.C.D.N.) de 

la Ville de Verviers. 

087 327 575 - pcdn@verviers.be
     facebook.com/pcdnverviers
www.verviers.be/pcdn DISTANCE 4KM200

Au sommet de la butte, dominant un paysage buco-
lique, vous découvrirez une croix.

8  LA CROIX DU THIER 
DES PIERRES BLANCHES

Elle mesure 2m75 et fut érigée en 1929 par Louis 
Zurstrassen pour remplacer une modeste croix en bois 
installée là, par un fermier des environs, en action de 
grâce, son cheptel ayant été épargné par la maladie. 

Croix, chapelles et potales sont souvent ombragées 
par un tilleul. C’est l’arbre de vie, l’arbre guérisseur, vous 
le reconnaîtrez à ses feuilles en forme de cœur. Ici, la 
tradition a été perpétuée et deux tilleuls ont été plan-
tés récemment autour de la croix.

Ce site domine une vallée particulièrement protégée 
et peu urbanisée. Au nord et à l’ouest, la ferme des 
Kmognes, accrochée en nid d’aigle à la colline. Plus 
loin, le zoning industriel de Lambermont et le terril du 
charbonnage du Hazard (Micheroux).

Il est intéressant de remarquer les petits sentiers laissés 
par le passage du bétail dans les prairies sèches, colo-
nisés par le genêt à balai.

Franchissez l’échalier et descendez dans la vallée 
par le sentier à flanc de coteau à travers le petit 
bois de chênes.

9  LE BOIS DE CHÊNES 
A cet endroit, on trouve dans la haie les deux espèces 
de chênes rencontrés couramment dans nos forêts : le 



La suite du parcours se situe dans la propriété de 
l’a.s.b.l. Empruntez le petit pont qui enjambe le Pré-
ry et descendez  à gauche le long du chemin bordé 
d’aulnes, de noisetiers et de néfliers (100 m environ).

Montez dans le bois en suivant la sente en lacets et 
franchissez l’échalier qui donne accès à la prairie 
avec quelques vieux arbres fruitiers.

7  LA PROPRIÉTÉ DE L’A.S.B.L.
Cette zone est très riche en sorbier des oiseleurs, prin-
cipale nourriture des grives ; en mûres qui font de dé-
licieuses confitures, en sureaux dont les baies servent 
à la fabrication d’un sirop pour la toux et  les fleurs à 
l’élaboration d’un excellent vin pétillant, et en églan-
tiers dont les fruits (cynorrhodons) sont particulière-
ment riches en vitamines C. 

Si vous avez de la chance, vous entendrez le rire ner-
veux du pic vert : son « kiakia » sonore. Le tambourine-
ment, par contre, est peu perceptible.

Continuez à grimper dans la prairie en empruntant 
un escalier rustique ou le chemin qui longe le bois 
et un ancien site d’extraction.

Avant la guerre 1940-1945, ce site enchanteur était le lieu 
de rendez-vous du dimanche après-midi des Ensivalois. 
Les promeneurs venaient y déguster gaufres et tartes 
servies par les fermiers Pierre sous les tonnelles… Le bâ-
timent a retrouvé sa vocation récréative, puisqu’il a été 
transformé en salle de réunion depuis 1981 par l’asbl « 
Chants d’Oiseaux », également propriétaire du parcours 
de santé.

Champ d’oiseau ou chant d’oiseaux ? Ces deux appella-
tions évoquent la richesse ornithologique de la vallée du 
Préry. Il est possible d’observer des nuées de petits pas-
sereaux qui se reposent au cours de leur migration vers 
le sud, comme les fauvettes en juillet, les martinets vers 
la mi-août ou les volées de corneilles, de grives litornes 
et mauvis en octobre.

6  LA FERME « SAINTE MARIE »
Une niche en bois, accrochée à l’angle nord de cette 
métairie depuis 1910, abrite une vierge.

 3  LA JONCTION DES RUELLES  
CASSE-GUEULE ET DONHEID
Un petit arrêt pour admirer le paysage bocager : ici, les 
habitants ont su préserver le caractère authentique 
en respectant les haies d’aubépine, trop souvent rem-
placées par des essences exotiques qui rompent l’uni-
té paysagère. Il serait utile pour préserver le bocage, 
de promouvoir l’implantation de haies composées 
de variétés indigènes autour des nouvelles construc-
tions comme l’aubépine, le charme, le noisetier et le 
sureau.

4  LE BASSIN DE NATATION
Aujourd’hui fermée « la piscine du Préry », inaugurée 
en 1927, était alimentée par le ruisseau du même nom.

5  LA VALLÉE DU PRÉRY
Les vallées du Préry (« ru des prés ») et de son affluent, 
le Piedvache, constituent un endroit remarquable et 
peuvent être mentionnées comme  « site d’intérêt 
paysager ».

Les essences indigènes y sont souveraines. Vous y ren-
contrerez presque toutes les mésanges, la bergeron-
nette grise et celle des ruisseaux, les roitelets huppé 
et triple bandeau et bien d’autres espèces d’oiseaux. 
Si vous vous y aventurez en soirée, vous serez accueil-
lis par les hululements de la chouette hulotte et de la 
chouette chevêche. Cette vallée est la moins polluée 
de toute l’entité verviétoise.


